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iiines'uin bout à l'autre du Canada est le
suivant: 'Utilisez touti Usez les choses com-
jlètumient! Cont entez-vous de ce que vous
avez!7' Et ce'la pour deux raisons;' première-
ment, afin d'avoir plus (le fonds pour-acheter
des obligations, et, deuxièmement, afin de libé-

rer de la main-d'oeuvre pour les travaux de
guerre essentiels. J approuve entièrement ce
programme, et Je lai appuyé de mon mieux.

Cependant, je n .ai pas encore entendu le

Gouvernement, demander aux gens die boire

moins afin d'acheter dles obligations. De fait,

parce que l'industrie (les spiritueuix apporte
deis revenius considératbles au trésor fédéral il

Sieîuble admis (fue le Canada pourra remporter
lat victoire en buvant le plus possible de bois-
-ons alcoolique-.*

Voici le r'aisonnemnt. que tenait cdevant
moi, hier, un honorable membre de cette

Chambre. J'espère qu'il ne m'en voudra pas
dle m'en servir. Il disait, du point de vue

piur'cment matériel, abstraction faite clu point
(c' v-ile mor'al : "Est-ce qu'il importe beaucoup

<lue le Gouvernc'ment reçoive cet argent sous
forme de droits sur ces boissons plutôt que
par l'acha;t d'obligations (le guerre, pourvu que

l'argent entre clans le trésor?" Je suis d'avis,

honorables sénateurs, que cela fer'a une énorme
différence dans cinq oci dix ans d'ici. Lorsque
nous traverserons la pér'iode (le rajustement
après la guerre, il impiortera beaucoup que nos

jeunes gens et nos jeineiis femmnes-le regrette

d'être obligée de les comprendre égalerrient
(fants mes obseit ations. aient (!onsacrîé leur-

superflu à l'achat de certificats d'épargne et

dl'obligationîs plliit t qu'à l'achat (le bois.sons

alcooliques. La chio-e'sera, d'une grande im-

îort:(nce pour e'lx et pour le pays ai cours
dle cette piériocde de rajtustement qui suiv'ra

lat guerre. Les memibres de cette Chambre
sont assez âgés pour ravoir ce qui est arrivé(

apr'ès lat dernière guerre. Quantité de gens
qui avaient gagné beaucoup d'argent pendant
c'tlte pér'iocde n'avait p~as le socn lorsquie lat
c'rise se fit sentir'. Pourî cette raison. si îîcn

tour cat e.je félicite (le tout coeiii le Coui-
i ernemient d'avoir' iniauguiré son programme
d'économie obligatoire, particulièr'emient en ce

qut'il a t i'ai t a la jeune génération cde inotrie

pays.'5
D)ans un journal (lit 17 juillc't Je relèvec un

artic le intitulé: ''Les bce"oins dh' gucer're di uni-

niieron t la p'roducîtion dles spiitucicux''.. L'a i-

icle fait reiai(Ilqe les nécessité., dle la

gulerre ac'omîplironît ce (tue le Gouiveracement

a hésité cde faire : elle- dinmincueronit la îîrodcic-

ion des boissons alcooliques, parce que les

distilleries c'anaidiennes dev ront affec'er il lat

production d1ii caouitchouc synthét ique de fortes

quantités d'alcool qui'elles ont autielîcînent en

enticpêt. et cellc--î'i ne pourront, eii coo-t'-

qiien)ce, servir à la fabrication des boissons
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alcooliques. Cependant, si nous continuons
la lecture de cet article nous constatons que
ces effets ne se feront pas sentir avant deux
oci trois ans. Qu'arrivera-t-il dans l'intervalle?
Si nous vouilons libérer plus d'hommes et plus
de fonds. po0ur1 bs fins cIe la guerre, il est temps
d'agir immnédiatement.

Voici ce que je lis dans un acutre aîrticle:
.1iL esié de lat guîerc'rai t i'ibiicnt dans

uine it nestcir e a la sol ut ion dui n robtèiî
(l0 tZ lc i J 'ti 1«1 teliapor lii'meiit, nî a is on lie
o(01( p as ~à la quiiestionc fond anment ale.

Lec rédlacteur pos5e cn'iiite la question suli-

Quic trouverca lc' 1(0ile à ('ilitito 'i pouri faire
Uiiiciiiier lai leilndi' dtes 1)11 .5)1( alc'ooliquecs?

Let l ' nc r fédéralI? Les gouve'~rne'ments
proviuiau1(1x ? JL'inidustricet O u c eu cix
quîi se iv iidcn t ceomîpte dles etfets né Jfastes d'-
l'abus?

,Je ferai respcetiieueent remcinarque'r qu'io0n

potinait v ariver en grocupant les c'fforts de
c or-gaiinimes sousý la dircotm11 du Gociver-
îîc'îuînt fédéral, et j'osra émettire les voeux
,liva tnt-:

1. L.e ( toiiv-er-ibemient fédéral pourrait convo-

(flet, i'he conférence de représentants des goli-
i ern'iuieit proî inciacix. on les a réunis en
confè'îeinee pour dles qutestionis moins imipor-

taeetc'-saiy'r d'en yenir a une entente ein

\i c (le diminuer les. (cîrc le i dite et (le

restreindre les v entcs mîlmes,.

2. Lec Gtouivcracement fédéral pourrait entre-

prenudre niie canipagne (lins les; jouirnaux' età
lat radio, comme il l'a fait chaque fois quil a
ivocului atteindre une fin qcuelconquîe, et de-
mndier atix genls de consacrer à l'achat d'obli-
g'alIions une partie de l*aîgent affecté à l'achat
de la bière.

3. Le Gotuvernenmtnt fédéral pourrait prenl-
clre h s hjomumes eniployés par <'itte industrie
lion es-entielle et les affec(ter à cii t ravail (le

guercie i mportant.
4. Le Gtouivernemiîent fédéral pourrait cleîîan-

cher il t otites. le'. associationis nationales cde pal'-

tir i por a ci cacmiipagne datins le btit de dIémon-
tre'cr at puple' quil est niécessaire (Ie dimintier
l- décî e (1'ce côté afin de pouvîoir achie-

ter- luîe pîcus pirande quîantité fie, certificats
ei dlobîliguations.

Huonoraliles sé"natecurs, je siii-ý bieni conv aincci

quec lc' Gcoivernemnent fédéraîl, s'il vouîtlait bien
prenîdre île telle mcesur1, et doniner (les direc-
lives en vuc (le résocudre ce problèm-e. aurait
l'apputi (le lat miajorité de nos concitoyens, et
ceritainenment l'apptui (lc la très grande miajo-
rui dec' femmes dci Canmada.

Lh*ionciile( A. B3. COP!1 : Huonorables séni-
il('cis, je prcencs la parole, lion pas pour~ m'op-

poser' aoux obsecrv'ations deh' thonorable séna-
i î'iue cIe Peterborougph (l'lionîciable Mme
T'aI h)c lmais pluitôt pour lcmi dire combien j 'ap-
précîc les exuelientes suîggestions qu'elle a


